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ou~llE Est la part du maitrE 1 OuEIJE Est. la part du l'E11fa11t 1 
La pau\'l'eté lfUi. s i sou' en t nous parnlyse, n 'est 

pa~. ceµe 11 tlaut, toujours u11 lactr u1· u i1upuissan ce . 
Si lt• trop cil' Iliens u ti us endor t t'l n ous pcn ertit, Je 
P a nque du 11é>n•ssairc nous crnn1po1111e a Ja réalité 
rt fait \e\ er les initia t h es prati<jlies LJUi nous a r c
Joutenl dans la diffi culté e1 metlcnt en fermenta-
1io11 le le\aiJ1 dP 1'1111a!jina1 iu 11 c n ·H11·ire . 

C'est sous les ausp H:es cle cetLC' 1 éconfor tante 
constatat1011, que je suts partie à la ttéc·ou\ erte ae la 
s ubsrnn ce teco11ue qu1, ùaus une c1u.,se pa1·ucutière
rnenl difficile, nie permettrait de 111 '011e11te·r col1t111e 
avec uue llou sso1e au 1arge Oes 1111111ensilés inson
dables. 

Vingt-cinq é lèves, c'est peu en apparence: il reste 
des v 1ties dans la classe et 1 au· y t'lll re a lJro luswn . 
Ce[Jenda11t celte c.asse est, e11 1 ea11tl!, uue ctes plus 
di111ci!es que nous ayons jau1iu;, C'ltes. Les en lauts 
de 8 ù -Ji! aus, gar<;•lllS Pl 111 e>< de tous 111' eaux 
scolail'c, mcnlul, p syclliL111e. so11I - u 1 l'~Cept1u11 
de 4 ou 5 - des carnc:1ériels1 d C's in f'ta lJ1C"l. ineapu
IJl cs ùe fixer leul' utten1iu n uu-ul'ta tlc que1L1ues 
minutes. 

3 psyl'ilopaliles : 1 sourd (11 ans) su rnorn1al, u1uis 
1 iolent PL t 1·ès sou' eu t ab"ellt. A diat1ue instunl, il 
se lè~e, crie - curnrne suurtl, l11~la::; ! t!L \u étrir<' 
tlu tableau ses i1rotestn 1i o11:- \ eJ1e1111:11te!:i ! 

1 rhésus (11 ans) q11 1, chez nous, apprendra it 
parler, a m a rcher , u. se sen ir li e ::.es 11mtn!:i el de 
sa pensee - raisonnement rnterwu r t rcs sûr -
comportem enl d e r elan1é tres dolent ùaus ses 
déceptions. 

J enfant chétif (11 ans), a 1éacuo11c; tu1u1Tltisantes: 
toujours en m urge des ucLi\ité::, L·u111111tmcs, LouJuurs 
s:opposant, cl'itiquaut, d érno l1 ssa111 l'Ullllnc par plai
su· les COllSll'UCltons CUllllllUllCS. 

6 ou 7 moyens (de fJ ù JO an::,) n \fractuin-s ù toute 
élude, ù louL ellort d ' atLeHtio11, à tout rub;onnen1e11t 
logique. 

6 petits (ï u 8 uns) tr ès instables, maiR rurieux 
- trop curieux, pourniit-on dire ... 

1 enfants intelligents dont la plus grande amhi~ 
tian est de lra,·a1JJcr a\ec ll's. grands; pleins de 
bonne volonté, mais auxquels n:1am1ue toute base 
scola ire : ortltogTupl1e - mccanisnws l'apidPs clf' rn l
cul - explicalion 1ogique cles laits. 

5 grands profondément intéressés par toutes con
naissances nouYell es, ;'1 ronclition qn l'lfPs 11P :-oienl 
pas scolaires ... 

J 'ai co111pri::. tout de suite 11ue <'!' qui ttllait noul' 
nnire le ptus c'était, par ordre (J't111porla11ce : 

le bruit, souùai11 , brutal des psychoputes ; 
l'é11ecve111t•11t de la majorite · 
J' impussibililé tic s'astrci11u/e il l':tcquisitiu11 
s i111pl emf'nt scolnil'e ; 
l'anarclue des inlét'èls particuliers qui, dnns nne 
éducation inùi,icluelie si nérc•ssa1re, l'Î!"qnc <le 
s exacerber jusc1 u 'nu déRnrtlre. 

Ces enfants, tous ardents, passionnés d 'expérience, 
prêts ù jouer tics coudes, ctu poing, du pied pour 
u1Ti1'er les prl'tnicrs ;1 cueillir 1m <Jlll0konque lH1ti11 
de choix, sont, ù u 'en pus clouter, maigre quelques 
appare1H'es JiCjorali\ cs, tous intelligents 1'1 déj;\ 
cen tr és par des techniques ùe 'ic l rès p c1·som1elle$. 
C'est. ù. cc petit Jlf'Upl c avide, insat ia bl e et insaisis
sable, parfois stupid ement égoïste dans ses prises 
sur le r éel el sou vent si grundc111ent généreux et 
a rti s te, que je cl o iR 0J'f ri1· J'orthogruphP (quel effort !) 
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le calcul, la géographie, l'ltistoi re et cet innombrable 
savoir qui chevauclle sur re que nous appelons si 
pau vremcnl et s i a r bil1·airc111em les « disciplines sco
slail'es H. 

" L a marchandise "• ' ous vous en doutez, ne 
répontl pas, comme l'on dit, à l'o.tlenlc du client... 
E t, face à ces visages si mol.Jiles, quand je sens mon
ter vers Ja vie cette quete de la tenùressc qui, peut
ètre si a isément de' ienclrait ùu boJllJcur, Je dois le 
confe:;ser, «la marchandise » ne répond pas non plus 
it J attem ion de l'éducatrice ... 

Nous voici cependa11t. chaque jour, à chaque ren
Lrée, a ux prises a1 e'· nos ue1 01rs el fa1sanl ta.ire 
les uns el les autres des impressions persounelles 
plus ou moins coupal,lcs et que Heruurd, le petit 
sourd, r ésull!e toul.-.i-t:uup tl 1111 eri paL11eL14ue dei an t 
sa fJel i te 'ul1se corniJIPl! de biens nrn.1eucontreuse-
1111!11L 1u1111iét• ;\ ter re : - 1111 ! 1a 1Jar11c ! la barbe ! 

li dit cela. <l'une 1 oix lwu lP et duœ, celle qu'il 
n 'en tend pu~; Pl qur, pa r une sol'le de miracle de 
l'il11uiliun, 11 sait toclaptL• r ù Io 11ou·e. Ce JUron fami
lier et anotlw, que J>1•11tard a appris dans les 111c1-
tleuces lle J;~ \Îe ro1111 1t L111 autaire et qu JI applit1ue 
tt s i lion e::.cient, e::.l 11.iur uuus tous, tOUJOUrs accom
pagn e d u11c surpl'l se teintée de fiel'lé. L'est comme 
Lille ll'USSite qui le lie d,l1 u11Lage a 1wus-J11èJ11es, et 
11ous tlonne le senti1nent d e lu fertillte de nos 
co11tu.cb a\ec l'enfant e111111urc tla11s sa solitude. 
C est Je sig11c d'une entente pro1011de qui nous unit 
;'t lui dans une sorte de gralltuclc heureuse. 

llt1P crni1Hc 111'esl \e11ue ccpenliant : que des 
malins abusent de 1 mnut:cnce lie lli:rnard - dont 
la malice est celle cl un 1Jel1e de J u 4 a11s - pour le 
pl'Omener du11s des YOcahles r épréltensilJles. !\luis 
non, justru ' ici les initialieurs n onl point débordé 
dans les domaines ou la h1enseance lrOU\ erall à 
reùirr . I ls moi tent, a resµecter Ju sainte ignorance 
de 1 'e11funl, une !>Orle ùe point ù 'honueur qui eHgage 
une haute rcsponsab1lite. Tou::. sm eJJl, comme clit 
J ean J acques, t1u' " il !J n tic., 111110/••s, 111on vieu:r, 
1111r tu le les y11r!les pour toi seul! ,, Si la syntaxe y 
trnttH' ù redire-, <111 11wi11:; la pl'rcnce sagesse qui 
.1 e::.1 i11clu::.e, 11ouR l'llSeigur. 

Chaque matin, i1 l'heul'e où la rentr6e Ya nous 
imposer l'i111placa!Jle ol.iligalioJJ lie la station assise, 
je laisse les enf~ntls s'habituer peu a peu à la 
11olio11 de <lisciplillf' eu prenant leur temps pour 
s'in::;lnller En rel instant de mise en train, ils sont 
encore eux-mè111es et cette aHl!'111· mal éteinte au 
fond de le111'» re;pl'ds, e$t celle, JC le sais, qui lou~ 
jo11 l's, 111 ounira « ln Yoie 1·ouw111e » ... C'est ainsi 
quP 1 on appelle t'11ez nous la grnnrle a'lce par où 
" s'escanem H ceux qui ont choisi la liherlé. el j'ai 
pn111· 111;1 11arl n'<«ez dïugénuité pour rro1rc que la 
u voir rotnaine '" c·m11nw lu « ,·uic royale '" ne s'ou
\Te que J><H11 reux qui sa\1· 11 t, e11 P11l1e1, se dn1111e1· à 
leur s élans Yers la 'éri lé. 

Cepl'11dant, il 11c s'agit poi11t. P11c-o rP de u voie 
r oyale "· Le lirouhalta s apaise et, pour 1•almer les 
mo~ ens qui, lù-IJas, som aux prises avec· les détails 
d'uu1• iJ1stalluti1111 plth <JllP lalmric•use, ,1e don11e le 
s ignul rie re que Je pourrai,; apJJelPI' l'otl\e1'!l1re de 
nmre asse111hlée co111t11u uia11te en CPtle matinée d e 
noyemhre. 

Sur le rehorrl de la table rlr Bernard, j'égrène 
rt\CC mn r ègle uuc modulation qui, lcntc111ent, s'ame
nuise 'er s ù 'imperceptibles vil.Jralio11s que les en
fa11 ts reçoi\enl orei lle tendue et que Bernard re
cueil le béal ern ent de l'extrérnit6 de ses dix doigts. 
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ilroui; sommes daus le recueillc 111 c11t du silence. 
Un instant, nous retenons notre souffl e pour aspfrer 
dans leur réalité famil ière les bruits impondérables 
des alentours : le clapotement du jet d'eau, le coup 
de sape du jardinier, le robinet de la cuisine, l e 
chant lilliputien du roitelet dans l'érable géant, la 
chute d'une feuille durcie sur le ciment lisse ... 

Au tableau, j'ai écrit : LE SILENCE. 

Déjà, tout près de moi, Bernard, le petit sourd, 
est venu, craie en main, interroger : 

......... • • . ..... •• 

I.e s ilenct' ·1 qu 'ci;l-ce qll l' 1" e:-;l '? 
J 1 f<tut si peu pOUl' faire éclol'c un drnn1t' qu.111d 

le rnalheul' frô le l e front d ' un enfant ! 

Qui donc tiisait qne l a montl e éta it commr 11·1 e 
discipline nécessa il'e el haute qui nou s éle1 a i t ? 
Nous étions à cet instant de communion dans ie 
malheur de n otre inforlw1é peti t ami, tellement, 
a u-delà du souci de nos âmes ! 

(li suivre.) ELISE li'RETNET . 

. u • • • •• • 

Vers une méthode naturelle de • musique 
Nous avons su1v1 avec intér êt l'expérience de 

M. L. Madre, relatée dans " ! 'Ecole Libératrice ,, 
sou s le titre cc Pierre et le Loup, ou la découverte de 
la musique » et noté avec joie d e comll ien elles sor
tait de l 'ornière. Beaucoup cie r ernutques, en particu
lier sur les p ossibilités de l 'enfant , s011 sen s musica l 
inné, ses besoins de i::ullure, nous ont enchantés. 

Mais, cherchant les m ots qui, profondément, hors 
de l 'école et des maîtres , hors de la pédagogie et de 
ses spéculations, r ejoindrai ent la vie, la vie de 
l'enfant, nous nous sommes h eurtés à cett e pJ1rase 
inquiétante : 

"Il ne faut pas sortir du jeu, seul e sour ce et seul 
prétexte à l'expression spontanée ... » 

Phrase dont je crains c1u'e ll e colol'e cette expé
l'ience désabusée. 

Mot qui est au nœncl d 'une cl il r 1·gence n ellr, 
r adicale d 'avec les convi ctions nées de l'expérience 
<l ' tJne vél'if.able expr ession libre, spon tanée que seu 
les nous ont permise les techniques F r einet. 

La sponta néit é créatrice de l'enfant c'est la vie 
qui jaillit, cette pr ession in térieure qui trouve sou
dain son chemin vel's rextéri cn l' - et délivre . 

Qui peut y Yoir le jeu ? Oit \'oyez-v11us qu 'un 
vrai chant puisse naître san s que « sérieusem ent '" 
tout l 'être y participe. ' 

Quand la peinture de Dédé est aecrochée .. . tout Je 
petit. 111oncle a h n n don n e sPs 1 rn \'a ux, les yeu\ 
s 'ngl'andisscnt, regardent .. . et spontnnémrnt, cléli 
1 rant le silence émtJ , le chant s 'élèYr , doux: 

«Petit :irlH'e, lu polisse:; pus l•eaucouv, 
l'en fais pas, t l1 poussel'aS .. . )) 

No us rrviv011s IP d ernier prin felllps, l'heure l11111 i-
1H·use o u Dédé nu 11 R antil l'évélé s:1 s.1·111pathie µour 
le petit acacia. 

Qum1rl le chant sr ]'OS<'. il \ it r nc·ort' r-11 n ous Lous . 
Dédé dit alor:; : 
"On n e peul pas la cl 1n1q.~P I '. 11ir1 r· li :1 11son ; n1 

sel'ait p lu& la .111cnne "· 
Le maîtl'e se 1.a1t il C'n lenll déj;"1 : tlm~ e r la meutP 

de «ceux qui éduquent cl 11r laissent pas sombrer 
l'enfant clans sa pagaïe "· - Tl \O it la faute, 1<, 
balancement hoileux, la m~·lopéP ma laclroite, l'ah
sence de mesu !'e ... eL tout ce qu ' il JJe l"oit pa:-. 

Il sait comhicn Dédé a tru\'aillé de sa \nix ingrate 
pour en ar~vel' lit . Des hellr!' s, s1' 11l :n·c·r lui -m ême. 

Tl se retourne vers Je p et it . 
- Pas vrai, l\lonsienr? 
- Si, Dédé. 

... Et d éji'I. l'enfant repal't pou!' d e nonve!les co11qufl
tes ... 

Alors, k nrnit.re romprrrnl q11 ' il n111•nif pu 10111·

dement sr tromper .. 
C'est ici qtJe nous 1·oulons la isser ln parole :·1 

1111 homme re nron ti·é clnns rc• lil 1·p a dmirnhlr 
« L'éra ie rl11 cha n t" préfncé pnr \1~ 1 . nnrra 11tl , 

David, Delvincourt , Dufourq, Loueheur, \liroly 
naugel. Nou s avons nommé J . Plnnrl 

" Ponr qu 'wn chant li.bre, i11s71iré, 1Téfltew· re-
11aisse, il cloil chercher son ali1111'11l tian s un e spon
lanéilé directe cle l 'dmc, /oi11 rl1•s spécu /alions l111mai-
11 es el des comple~;ilés arbitraires rie la co11s ln1tl io11 
111usicale. Il doit vrenclre sou i11spiralio11 œu:c sour
ce:; de notre art cl 11 c /Jlls oublier q1L'il es/ lu i-mêflle 
/P père de 1011/e m11siq11e. J.11 beaut é n 'es / que dans 
ln sponlanéilé lies éla11s Pl la snblinti/1' dans l'oub/'i 
iles règ les qui prétendent ré:/ir / 11 sensibilil é. n 

Qui, mieu x que l 'enfant, Yil cet te s pollltrnéité créa
trice? 

L'ar t enfantin apparait alors n on se11IPmenl com
IJJL une prem1• ou un fait élaldi, m,1is comme une 
forer susceptible d'influencer lr•s destinées cJe l'n r1 
a dul te. 

Quel l.Jien plus préci eux i1 préf'f' l'YPr que IH svon
lanéité? 

Quel. autre moyen qu i:' cl " l't'Specte1 ln liherté 
c11fan1me? 

Combien le rôle d e l 'éd ucateur St' tl tlccHI\ 1·p : dis
cret, diffi cile et déterminant. 

Expressio11 libre ... 
Ln. culture est fu it d 'expression lil.Jl'e. Certa ines 

116cessités sont fails tir culture. L:'i , s ' inscrit l 'np
prnnlissage de la lllus ique écrite. 

Lo. culture aussi est fait de truvall. Voilà ln 
11a ditiu11 1·etruln·ée. :-.pon lanritt> tl fnl\ui l, sources 
de l'a rt. 

Que le Jeu se preseule eum1 11 e u11c lorme de J ex
pression spont a11 ée1 c·ela est inronlestallle. Certaine 
musique con sidél'ée co111me " art d'agrément 11 peut 
p arfois en rep résenter 1 Ïlllage. El le n 'e11 refiète 
pfls m oin s celle altcnte nct h e dn11s l at1u elle cc toutes 
lt•s forces du desil', tou<; les i·pssorls rie• l' instind se 
tenden t ,, en fa it. .. le Ira\ ail. 

1 ' hnm1ne, et par la, ln 11111siq111• ;1 d ' n11 t1·P<; rôlr~ 
que de dis lrafre l es fou les. 

Les expérie11ces péd agogic1ues 11<• sc111t val;tlJ!e 
t] Ue si elles dépassent l 'école pour :itt.eincl re la Socif>t r 
ti ans se" ioncl ions essenl ir lles 

El les sont mortes :-ii elles n 'en globen t pas 1·e11fa111 
l'enfant lei quel - Seu l r este alors le fen d 'arti 

tice de l'expérimentateur. 
Ainsi voyons-nous se 111ultiplier le!-> "e\périencL 

de pédagogie moderne». On joue cc à l ' artiste" · 
Dcnière, le troupeau broute a ux p r éjugés et s'amu se 
ries excentricités de l'acrobale anx p1·ises avec sa 
"crise d 'incliv idu a \i sme "· 

Cepe11 dan L que l'autre, !'immense tr oupeau dont 
nous sommes tous, garde la noslalgie des chants 
i1111orubrahles e t qui exprimaient la communion d es 
1·nssc11 1hlem en 1s et exaltaient les trnva11x ri scenes 
cl1· ln li hre vi e du peuple. 

D r.1.R1sTY, 8ll ;1'/-s11r-t111ïs1• (Lo1-f'l-(;n rom1 e). 


